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leurs Valeurs, et I°b plus bas prix en 
fait de

QUINALARÛCH
FerrugineuxT~ip, frelarte, Rideaux,

Ce Sirop remplace le Vin et 
1m Elixirs dans le eu où leur usage 
p-ésente quelques difficultés, soit à 
."sose du jeune igt, soit par suite 
Je l’état d’initadon du mîdade.

Corniches, Pôles, Garniture* 
et Mentales de tonte sorte.

ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPARKS.

SHOOLBRËD et Cie;
• ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SAMO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS 
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PbaraaduathtsMs, SU, iuUHWm

Ottawa, 17 Déc. 1883.
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MEDBCINRSCELEBREE
POUR IBS

C51xo"%rei,ix.2!s:
A»»KNT a Ottawa Ce STRATTON#

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle ,, 

Ex. bres dans tout le Canada pourleut 
efficacité, ne se trouvent que chez M, G. 
STRATTON. Je mets donc le public e/ 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir

niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

CHEMIN DE FER

CANADA Blf
LA

VOIE LA PLUS COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
—(ET)— Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­

ée . . . réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver-
Marchand de Chaussures

CM/ none CT CM ntTAIl jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes detN UnUù tl LN Ut I AIL ■ Nouvelle Angleterre, Troy, * 'bany et New-
COIN DES RUES York

N. B.-On l'article vé

LA PROTECTION SANS KOALI.

ISAÏE DAZE i
Manufacturier

Dalh-ovieie et de l’Eglise * p»;tir do 89
ATT IUT i caleront oomm, sa
VI I VU. partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Juin 1885, les trains cir- 

Arr ft Montrtol.
Désire faire savoir à scs nombreuses pra­

tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générât au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste pr 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

.80
i.80

*t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.80 pan.

Arr. A Ottawa. 
18.80 p.m.

FABRICATION DES CHAUSSURES JTt'T Bu* d,&
M I.Dat6 désire attirer l'attention dn Z’ 'fiftf"1'4’l0M^

public sur ce qui suit. Les trains quittant Ottawa
Le personnel de l'établissement est sans matin Be raccordent au C<

edi le plus complet de ce genre à train direct pour Toronto et toutes les 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre- étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 
miére classe. à 10 heures du soir.
TOUTE COMMANJ >E Le train partant de Montréal à 8.46 du 

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé- î*
diée avec soin sous le plus court délai. 2?”“*'

Une SPECIALITE dors Ze.ç Commandes viâ Vmhbnrg à e.oo p.m. etL New-York i
Les meilleurs matériaux coui employés. 4.30. p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 

batisfactioa garantie. Prix très modérés, matin.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gflTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO 
TURK avant d’acheter ailleurs.

à 8 heures dn 
oteau avec lecontre

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sod et l’est changent de 
chars à la. gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lepaesager ait à s’en occuper.
^Lebagageestohéqué pour n’importe quel en-

Les billots et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLKY,

A. G. PEDEN,.
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884.

IZAIE DAZE,
• Propriétaire

16 mai 84

Dr ALFRED SAVaRD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND. Gérant
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant es- 

sociê de M. E. E. Lauzon, informe le public 
on général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui A s’engager au prix le plus 
élevé.

A* RENAUD, proprietaire*
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa. 18 déc. 1884.

Pour les meilleures ferronneries à bo 
ché, allez chez,

HcVOVOALL Jt CUZNE1
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TABR1ERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
CHAVniERKN. OTTAWA.

Et 1 MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL t CUZNER
31 octobre 1883.

LES FETTXL,X-BTOîT

LES VICTIMESOttawa.
(Smte\a passer, conlor- 

jlements pour la 
arges de 8 pieds Seulement, cette situation d’i­

solement, ce titre d’orpheline, 
changèrent à la fois la destinée 
de Jeanne et les projets de la 
comtesse.

Il parut à celle-ci qu’elle de­
vait beaucoup à l’enfant. Si 
Jean et Marthe Raimbaut eus­
sent vécu, ils auraient eux-mê­
mes choisi l’état de leur fille, 
préparé, fixé son avenir.

Dans la crainte de ne pas réa­
liser assez, la comtesse de Civray 
tenta trop.

Avant de consulter sa raison, 
elle le'ssa déborder son cœur.

Jeanne devint la compagne, 
la sœur d’Henry de Civray, 
plus âgé seulement de trois ans.

Celui-ci, dont la paresse fai­
sait le désespoir de son précep­
teur, refusait souvent d’ouvrir 
ses livres et ses cahiers, si Jean­
ne n'assistait pas à la leçon. On 
envoyait alors chercher la petite 
fille. Jeanne, le plus souvent, 
courait dans le parc, les cheveux 
au vent, chantant à pleine gor­
ge comme un oiseau, luttant de 
vitesse avec les grands lévriers. 
Elle arrivait dans la salle d’étu­
de, des herbes plein les boucles 
de sa chevelure blonde,les mains 
parfumées de menthe ou de 
thym, les joues fraîches comme 
le cœur saignant des grosses ro­
ses dont elle remplissait son ta­
blier. Il semblait qu’elle appor­
tait un parti rre avec elle.

Dès qu’il la voyait, Henri re­
devenait docile.

Jeanne s’asseyait à la table, 
lisait dans son livre, apprenait 
la leçon, faisait le devoir, lui ex­
pliquant ce que le précepteur 
avait mille fois mieux dit, mais 
qu’il n’avait point écouté. Henri 
prêtait toute son attention à 
Jeanne, et quand l’heure des de­
voirs était passée, il jetait papier 
et volumes sur la table, lui pre­
nait la main et criait ;

—Courons dans le bois, main­
tenant !

Mme de Civray les suivait 
heureuse, souriante, accompa­
gnée par le jeune prêtre chargé 
de l’éducation d’Henri. Eli 
questionnait le précepteur sur 
les dispositions, sur les defauts 
et les qualités de son élève.

—Ce sera un gentilhomme 
dans toute l’acception de ce mot, 
madame la comtesse ; il tiendra 
de son père que Dien vous a 
repris, une force de volonté in­
dispensable aux hommes, et de 
vous les qualités de bonté,de gé­
nérosité qui vous font chérir de 
ceux qui ont le bonheur de vous 
connaître. Le seul point obscur 
que j’aie, jusqu’à ce moment,dé­
couvert dans le caractère de vo­
tre fils, c’est une sorte de violen­
ce dans les sentiments,dont vous 
devrez vous défier plus tard. En 
mère prudente, vous choisirez 
avec grand soin les amis de vo­
tre fils, car s’il se prenait d’affec­
tion pour un être peu digne, il 
n’est pas certain que la raison 
triomphât de cette indignité.

—Nous n’aurons rien à crain­
dre d’ici longtemps, répondait la 
comtesse de Cyvray, nous vi­
vons seuls au château, et la sé­
vérité de mon deuil ne me per­
met point d’y recevoir d’étran­
gers.

—Henri grandira, madame la 
comtesse.

—Et tandis q.i’il deviendra 
un jeune homme je deviendrai 
une vieille femme.

—Vous n’habiterez pas tou­
jours Civray.

—Je n'en partirai jamais, si je 
le puis.

—Les obligations de votre
naissance, de votre fortune.......

—Ces prétendues obligations 
n’en sont pas réellement, je les 
regarde comme des conventions 
auxquelles je ne crois pas né­
cessaire de me soumettre. Mon 
fils peut être plus utile dans ses 
terres qu’à la cour. Le roi ne 
manque pas de gentilshommes. 
Excepté le jour où il aurait be­
soin, ce qu’à Dieu ne plaise, de 
s’entourer de sa fidèle noblesse, 

i jamais je ne souhaiterai que 
mon fils s’éloigne de Civray. 
Son père y est mort, j’y garde 
tombe et je souhaite y mourir à 
mon tour.

lie. Fire Rideau.
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L’abbé Chaumont approuvait 
grandement les résolutions de la 
jeune veuve. Aussi, du jour où 
il eut la certitude qu’Henri res­
terait son élève, son disciple, 
sentit-il grandir en lui la ten­
dresse qu’il portait à l'enfant. 
Rien ne contrariait la sagesse de 
ses leçons. 11 trouverait son pre­
mier appui dans la mère, une 
aide précieuse dans Jeanne.

De l’avenir de Jeanne il n’é­
tait point question encoie. En­
fant, elle vivait en enfant, avide 
d’air libre, de liberté, de courses 
à travers les grands bois. Elle 
poussait comme une plante vi­
goureuse, promettant une rare 
beauté, et laissant deviner des 
qualités sérieuses Mme de Ci­
vray la considérait un peu com­
me sa fille d’adoption, et quand 
l’abbé Chaumont essayait de 
faire préciser 'à la comtesse ce 
que deviendrait Jeanne, la veu­
ve répondait en souriant :

—La trouvez-vous donc à 
plaindre ? Elle grandit à mes cô­
tés, entourée d’affection sincère ; 
son caractère, son esprit se forti­
fient ; plus tard je l’établirai se­
lon les évènements qu’amènera 
la Providence.

Il ne se passa point d’évène­
ments à Civray pendant plu­
sieurs années.

L’adolescence de Jeanne, celle 
de Henri sonnèrent sans que 
l’un ou l’autre s’apc rçût de la 
transition de l’âge.

Ils restaient complètement en­
fants. Ne rêvant pas, ne deman­
dant à l’avenir rien de plus 
qu’au présent. Q-râce à l’influen­
ce de Jeanne sur Henri, celui-ci 
poursuivit des être1 es s:non bril­
lantes, du moins sérieuses. Il 
joignait à la sernee acq lise par 
le travail, desjtalents que l’abbé 
Chaumont ne pouvait lui com­
muniquer, et qu’il dut à l’ami­
tié du chevalier de Blandy.

Celui-ci, après avoir fourni 
une glorieuse carrière militaire, 
était revenu dans ses terres, pré­
férant le calme de ses bois ou le 
fracas de ses chassses à la vie de

J’ai souffert99
De toutes les maladies imaginable! 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon.”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le inonde J. D. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques 
comme

Gage de reconnaissance pour 
Amers de

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années >'i aucune méd ci-te n'a

semblé me l'air* du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès. 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
gne des forces, et

De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
S@TLes bouteilles qui ne portent pas 

ée d’une 
la contre­

façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
le v, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

Ga

une étiquette blanche marqu 
touffe verte de Houblon sont de

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commFead?,8utres
ont fait.

maladies des 
B T

Souffre* - vous de :
Le "Kidney'véort" m’a ramené, pour

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents dn Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mioh.

courtisan.
Grâce à lui, Henri de Civray 

devint un écuyer émérite, et un 
tireur si habile, qu’il eut été 
dangereux de lui chercher que­
relle. Tous les exercices du 

familiers à Henri, ser­

ves nerfa oontolla aUalblto T
“Le “Kidnoy Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Soaffres-vons do^ln maladie de
“Le ” Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.corps,
valent à mettre en relief l’élé­
gance de sa taille, et la souplesse 
de ses membres. Nul plus que 
lui n’aimait les chasses dange-

SonflVant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède lopins 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

onfl>ea-vons de maladie* dn foie?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

reuses.
Quand on organisait une oat- 

tue au sanglier, pendant tout le 
jour, l’esprit troublé, le cœur 
rempli de pressentiments terri­
bles, Jeanne et la comtesse res­
taient absorbées dans leur an- 
goise. Au retour des chasseurs, 
elles cédaient à l’entraînement 
d’une voix égale, pleine d’expan­
sion chez la mère, étouffée chez 
la jeune fille, à mesure qu’elle 
jugea mieux ce qui se passait en 
elle et autour d’elle.

Henri voyait peu de voisins, 
sa vie se concentrait entre quel­
ques êtres chéris ; tout ce que 
cette âme pouvait absorber et 
donner de tendresse se répan­
dait sur sa mère, Jeanne, l’abbé 
Chaumont et le chevalier de 
Blandy.

A dix-huit ans, Henri n’avait 
jamais songé à quitter Civray. 
Quand on l'interrogeait à cet 
égard, il se contentait de répon­
dre :

Nouffres-voun «le douleurs dans
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmago, Milwaukee, Wis.

Souflnres-vons de maladies des
rognon» f

Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Kami Hodges, Williamstown.Weet Va.

Ronffires-voos de la constipation ?
“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri ni-rèa que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, VU
Non lires-vous de la malaria ?

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usago dans ma pratique,

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etea-vons blNenx ?

‘ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus 
■e tous les autres remède» dont j’aie

de bien
?.“û

*^e J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son ITres-vous des bemorrholdes ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous forlnre pa

‘‘Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

—Si le roi a besoin de mon 
épée, j’irai la lui offrir ; jusque- 
là je me contententerai d’être 
heureux.

Dn ne ressentait guère à Ci­
vray le contre-coup des évène­
ments qui se succédaient à Pa­
ris. L’abbé Chaumont ne croyait 
pas possible que la philosophie 
pût l’emporter sur la religion,et, 
uand on parlait an chevalier 

ès du tiers 
haussait les

Ans
“Le

maladie
Kidney* A?ort ”°m’a ^d’une
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

£ KIDNEY-WORTBlandy des progr 
dans les affaires, il 1 
épaules avec dédain.

Et comme Mme de Civray ne 
demandait pas mieux que de 
croire an maintien absolu de la 
religion et à la marche régulière 
des rouages dn gouvernement, 
on s’endormait, an fond du châ­
teau de Civrav, dans une sécu-

Le Purificateur dn Sang.

CLUB HOT7S52S
Anclén Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Get e maison a été re parée, décorée et 

lée à neuf, arec toutes les

A jélioratioBS Modernesrité trompeuse.
spéciaux sont offerte atuDm avantagea 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des «cil 

leurs morgues de
Vine, Llqnenrs et Cigares.

(A suivre.)

Le meilleur charbon qui soit 
er le marche, transporte a 
ord des chars seulement, et 

pins bas prix, 
[lie. rue H parks T. P. O’CONNOR, Prop.vente aux

Ottiwa, 3 sept 1884

03 CANADA, 16 Août 1896

Aux Inventeurs 

J. Councils & Cïe•9
Sollicüeurs de Brevets d'InvetUu* 

Dessins de Fabrique, Marqua * 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats* 
Unis* eu Angleterre et en Fronce#

J# COURSOLLE & Ci©,,
Chambre Victoria* 

Vls-à-v1 e bureau dns Breveta,
OTTAWA, Out.

B# P«—Boita 68. 
S4 FAv 1883

L0K6M1SME dv L HOMHK
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
urtistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher h; moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilio, la Stricture et l’Impor- 
lence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
due ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiïannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

■SL GRATIS ~æ«
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers ‘ ymptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’aprùs l’avis d’un mé­
decin dûment qualillé.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

’tile
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J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et 'iaplsss11

VIENT DE RECEVOIR

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et do tous les goûts, 
bordures appropriées.

st faite à 15
avec

meilleur ma
POUR CENT 

quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-méme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

ET SOULIERS
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

ti. J. Labelle,
Uuitsier de ta Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HÜLL

Ottawa, 20 nov.1881 1 an
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18 tr. unir AnBUREAUX : 14, m SAyaler, paris 

le MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
!• ZO juin 1884)

Le Monde Poétique, doit ton grand et rapide succh h l'excellence de sa ^ 
rédaction, ou choix judicieux dea Etudes accompagnées de textes en toutes les i 
langues, au but élevé qu'il se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter I 
à oàté des écrivains les plus illustres d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à set lecteurs l’écho fidèle du mouvement poétique i 
de partout. La modeoité de son prix le rond accessible à toutes les bourses.

Le Mondé Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous oeux qui i 
s'intéressent A cette fille sublime de l'imagination : la Poésie. i

m*-* » ■■)>------i
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Les Poètw français contemporains ( I 
Lisle) : Louü flsmUa.— Dans l’air

Las Poètes français contemporains (Leconte 
de LUI#), fin : LmU TieretHn.—A l’implacable : 
Armand SUrrttr*. - Calahrun (Crépuscule) : 
fteder Aubantl. — Chanson» populaires de la 
Bohême : VedtnHn KUbtr.— L’Ombre de Oor» 
nélls ; FridArU PUult. — Mistral (Rapport 
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Lttmtt «U lAsts. — Chansons andalouses : Jest 
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ds Liais), sait* :I#ab flenw**.—Bothanaeie . 
JM Jburçst—D* la Poésie malaise : Aristtés 
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la Poéele portugaise : Marisa» Ans. -Chro­
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-lampe, lettres ornée» etc., 
Taxi le DOAT. artiste de la 
des dite décoratti».
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